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I N T R O D U C T I O N  

L  E  C A D R E  G E N E R A L  D E  L  1  E T U  D E  

Ce travail trouve sa l@gitimit§ dans certaines pr§occupations 
th§oriques apparues lors d'6tudes men6es au sein du laboratoire IRPEACS 
(Institut de Recherche en P§dagogie de 1'Economie et en Audiovisuel, 
pour la Communication dans les Sciences sociales). 

Ce centre de recherche est un laboratoire propre du Centre 
National de la Recherche Scientifique (C.N.R.S.). De nombreuses §tudes 
y ont §t§ men§es d1abord et surtout autour de problSmes d1ordre p§da-
gogique. Si la pddagogie est une forme particuli&re de communication, 
on ne peut pour autant exclure du champ d'observation des processus 
p§dagogiques d1autres formes de communication. C'est ainsi que dans 
le meme cadre institutionnel ont §t§ conduites des §tudes sur la cir-
culation et le contenu de 11information (presse quotidienne, presse d'en-
treprise) et sur certaines formes particuli£res de processus infor-

matifs : informatique, documentation, audiovisuel, ... 

Du point de vue des §conomistes, parler de circulation de 
11information, c'est, en fait, parler de circulation d'un produit et, 
donc, de son march§. Que ce soit dans le cadre de processus p§dagogiques 
(au sens strict) ou, plus g§n§ralement, dans le cadre de processus infor-
matifs, il importe de prendre en compte cet aspect §conomique. Mais 
comment se d§termine le prix de 11information ? Et quand on parle du 
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prix de 1'information, il ne s'agit pas du prix d'une information par-
ticulidre explicitement d6finie, mais d'un concept plus global permettant 
de situer le produit "information" dans le cadre complexe des relations 
6conomiques g§n§rales de la soci6t§. 

Pour mener d bien une telle §tude, il ne s'agit pas de tout 
rdinventer. D'abord, il faut partir de la (on devrait dire : des) 
th§orie Sconomique. n m v 

u 

En terme de th§orie §conomique, ce "concept plus global" 
dont il £tait question ci-dessus porte un nom : c'est le "concept de 
valeur". II s'agit ld d'un concept-cl§ de toute th§orie §conomique 
quelle qu'elle soit. 

La question pos§e par les §conomistes va donc etre : quelle 
est la valeur §conomique de 11information ? 

A priori, aprds une recherche rapide, ce sujet a peu, voire 
pas du tout, §t§ trait§. Alors que parallSlement, 1'§tude de la th§orie 
g§n§rale de la valeur a fait 1'objet, jusqu'd une p§riode r§cente, 
de nombreux d§veloppements. La premi§re question pos§e par les §cono-
mistes a donc §t§ d1abord : quel est 11§tat de d§veloppement de la 
th§orie de la valeur ? 

Pour r§pondre d une telle question, et compte tenu de 
ce qu'est la Science §conomique, il convient de situer historiquement 
la th§orie de la valeur. Ce sera le premier point. Ensuite, il 
conviendra de faire une recherche bibliographique sur 1'§tat actuel 
des travaux relatifs d la th§orie de la valeur. Sur les r§sultats de 
cette recherche bibliographique, nous devrons d§finir des crit§res 
de s§lection significatifs pour 1'ensemble des approches existantes 
sans omettre les filiations historiques, in§vitables en ce domaine. 

Cette s§lection devra @tre analys§e et synth§tis§e de fagon 
cl pr§senter de fagon r§sum§e les diff§rentes approches. 

Enfin, il faudra s1interroger sur la mani§re de lier la 
th§orie de la valeur au probl§me de 1'information. 

*** 
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P L A N  

I - CADRE HISTORIQUE DE LA THEORIE DE LA VALEUR 

II - RECHERCHE BIBLIOGRAPHIQUE 

* recherche manuelle 
* recherche sur les bases de donn§es accessibles par T§l§syst§mes 
* commentaire et s61ection bibliographique 

III - ANALYSE DE LA SELECTION 

* approche n§o-marxiste : Carlo BENETTI 
* approche n§o-ricardienne : 

- Piero SRAFFA 
- G. Abraham FROIS et E. BERREBI 

* approches contemporaines : 
- M. MORISSIMA et G. CATEPHORES 
- M. MILLOT 

* s.ynthdse 

IV - CONCLUSION 
ApprShension de la valeur §conomique de 11information 

*** 



I - CADRE HISTORIQUE DE LA THEORIE DE LA VALEUR 

Ce travail a §t§ §labor§ d partir des ouvrages suivants : 

Les doctrines §conomiques / J. LAGUGIE. - PARIS : Presses Universitaires 
de France, 1950 - 128 p.; 17cm. - Collection Que sais-je? ; 386 

Les grands §conomistes / R.L. HEILBRONER ; [trad. de l'am§ricain par 
Pierre ANTONMATTEI]. - PARIS : Seuil, 1970 - 335 p.: index ; 18cm.-
I.S.B.N. 2.02.004550.8 

Les grandes oeuvres §conomiques / J. WOLFF. - PARIS : Cujas, 1976 - 407 p. 
21cm. 

Legons d'economie politique / M. VATE. - PARIS : Economica, 1980 - 392 p. 
ill• ; 23cm. - I.S.B.N. 2.7178.0288.6 

Aux origines de la pens§e §conomique / M. LUTFALLA. - PARIS : Economica, 
1981 - 168 p. ; 24cm. - I.S.B.N. 2.7178.0337.8 

Encyclopaedia Universalis - Vol. 20. - PARIS : Encyclopaedia Universalis, 
1977 - 744 p. : ill., index ; 29cm. - volume 20. - I.S.B.N. 2.85229.281.5 
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Dans la pratique §conomique courante, la valeur d'un bien 
s'exprime par son prix sur le march§ . Plus g§n§ralement, la valeur 
de la production totale d'un pays (produit national) se d§finit, non 
comme la somme des rhx (ce qui entratnerait des doubles comptes), 
mais comme la somme des valeurs ajout§es par chaque §l§ment de la 
chatne production/distribution. 

Du point de vue historique, si l'on fait exception du trop 

m§connu : "Le revenu de 1'Attique", de X§nophon, le concept de valeur 
remonte d la premidre interrogation sur le rapport entre une unit§ 
mon§taire, une journ§e de travail et une certaine surface de terre 
(XVIIdme si§cle : William PETTY). L'int§r§t de ce concept est d§s 
lors primordial puisqu1il va permettre d'int§grer la monnaie dans 
l'§tude §conomique, de penser les conditions de 1 '§quilibre §conomique, 
de structurerlath§orie §conomique en dressant un pont entre ses diff§-
rents sous -ensembles (production, r§partition, ...), de d§finir enfin 
la nature et la grandeur d'un surplus. 

D£s les premiers classiques (Adam SMITH notamment), il 
apparatt impossible d'§tudier le concept de valeur comme un syst&me 
de prix. II ne s'agit nullement d'une unit§ stable et invariable, 
d.'un §talon immuable (bien que D. RICARDO tout comme A. SMITH recherche 
un §talon invariable des valeurs, ce en quoi ils sont critiqu§s par 
J.P. Mac CULLOCH pour ne pas prendre en compte le progr£s technique). 
Aussi en arrive-t-on dd§finir~la_valeur parle cout de production, 
la quantit§ de travail n§cessaire fixant, elle, le rapport d'§change. 

Une telle d§finition ne permettait toutefois d'arriver d des r§sultats 
g§n§raux qu'd la condition d1admettre, implicitement ou explicitement, 
certaines hypothdses fragiles (lois "naturelles" de population, pro-
ductivit§ d§croissante de la terre, ...). 

Marx va faire faire un saut qualitatif notable h la th§orie 
de la valeur en prolongeant la th§orie classique - et notamment ricardienne -
de la valeur travail. Mais il en §largit surtout la signification dans 
la mesure oQ la valeur n'est plus trait§e comme un attribut naturel de 
chaque chose, mais comme un rapport social. La loi de la valeur 
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d§termine d§s lors les conditions de 1'§change par 1 'interm§diaire 
des conditions de production. Mais il ne s'agit pas ld d'une simple 
§valuation par les quantit§s de travail, mais d'une relation complexe 
avec 1'ensemble des rapports internes d'un mode de production histori-

quement d6termin§. 

Dans la marchandise, MARX distingue deux caract&res : la 
valeur d'usage et la valeur d'§change (ou valeur proprement dite). 
La marchandise a d'abord une valeur d'usage dans la mesure oCi elle 
poss§de une propri§t§ particuli&re qui est son utilit§ (rapporter 
aux besoins humains). Sans cela, ce ne pourrait §tre une marchandise 
et ne pourrait donner lieu d §change Sconomique. La valeur d'§change 
est d§finie comme "la proportion dans laquelle les valeurs d'usage 
s'§changent 1'une contre 1'autre, rapport qui change constamment 
avec le temps et avec le lieu. (...). Comme valeurs d'usage, les 
marchandises sont avant tout de qualit§s diffSrentes ; comme valeurs 
d'§change, elles ne peuvent §tre que de diff§rentes qualit§s" 
(KarlMARX, cit§ par M. VATE, pp. 181-182 - voir note bibliographique). 

A l'oppos§ de K. MARX, un autre axe de recherche va apparaltre 
avec l'interpr§tation subjective de la raret§ (degr§ final d'uti1it§) : 
W. St. JEVONS, C. MENGER, L. WALRAS. Ce courant va s'§loigner de plus 
en plus de la voie suivie par MARX en cherchant, notamment, d proposer 
une formulation fonctionnelle de la valeur, propre au traitement math§-

matique. 

La valeur prend alors une double dimension : 

* physique : quantit§ 
* th§orique : utilit§ 

Avec, notamment, V. PARETO, R.G. ALLEN, J.R. HICKS, la 
th§orie de la valeur se lib§rera progressivement des hypothdses num§-
riques sur les fonctions d'utilit§ et du principe de l'utilit§ marginale 

d§croissante. 

J. Von NEUMANN et 0. MORGENSTERN axiomatisent la th§orie de la 
valeur. Mais d§s lors, le concept de valeur change de port§e : s1i1 donne 
bien des r§gles de construction pour les mod§les §conomiques, c'est 
aux "lois" de 1'offre et de la demande que l'on s'adresse pour traiter 
de la question d§terminante de 1'§qui1ibre §conomique. 
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-II - RECHERCHE BIBLIOGRAPHIQUE 

Dans le but d'affiner le travail de recherche bibliographique, 
nous chercherons, dans un premier temps, 1'environnement s§mantique de 
la th§orie de la valeur dans deux thesaurii : 

* Encyclopedia Universalis, volume 20. - PARIS : Encyclopedia Universalis, 
1977 - 744 p. : ill., index; 29cm. - volume 20. - I.S.B.N. 2.85229.281.5 

* Thesaurus g6n§ral de 1'Economie / A. SILEM. - non publi§. 

Nous pourrons ensuite faire une recherche manuelle au travers 
de diverses sources disponibles. Enfin, nous effectuerons une recherche 
sur les bases de donn§es accessibles par T§l§syst§mes. 

A - ENVIRONNEMEMT SEMAWTIQUE 

L'Encyclopedia Universalis, dans son th§saurus, ignore le 
concept de th§orie de la valeur. En revanche, elle analyse le concept 
de valeur (en §conomie). Elle renvoie en outre aux concepts suivants : 

capital 
capitalisme 

marx et marxisme 
monopole 
offre et demande 
productivit§ 
r§ification 

travail 

dollar 
§change 
int§r§t 
machinisme 
marginalisme et n§o-marginalisme 
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A 1'inverse, le th§saurus g§n§ral de l'§conomie mis au point 
par Ahmed SILEM retient le concept de th§orie de la valeur et lui 
associe en outre les concepts suivants : 

§quilibre g§n§ral prix de march§ 
marxisme prix de production 
oph§limit§ th§orie classique 
optimum de Paretto th§orie ricardienne 
prix B long terme utilit§ marginale 

II est compr§hensible que ce dernier th§saurus soit plus pr§cis, 
puisque son objet se limite 3 l'§conomie. Dans 11un et 1'autre cas, aucun 
synonyme n'est mentionn§ et les concepts associ§s doivent etre compris 
comme des "voir aussi". En outre, dans le th§saurus de 1'Encyclopedia 
Universalis, du fait de la non prise en compte du concept pr§cis et 
d§fini de th§orie de la valeur, mais du concept g§n§ral et multisens 
de valeur, les mots-cl§s associ§s sont d'un int§r§t tr§s in§gal pour notre 
travail. Ainsi en est-il du concept dollar. 

B - RECHERCHE MANUELLE 

Cette recherche s'est faite d partir de trois ouvrages de 
base : 

- Les livres de l'ann§e-biblio 1978 [Bibliographie g§n§rale des ouvrages 
de langue frangaise]. - PARIS : Cercle de la librairie, 1979 - 1052 p. : 
index ; 27cm. - I.S.B.N. 2.7654.0195.0 

- Les livres de 1'ann§e-biblio 1979 [Bibliographie G§n§rale des ouvrages 
de langue frangaise]. PARIS : Cercle de la librairie, 1980 - 1100 p. : 
index ; 27cm. - I.S.B.N. 2.7654.0272.8 

- Les livres disponibles 1978 sujets [French Books in Print]. - PARIS : 
Cercle de la librairie, 1978 - 1 808 p. : index ; 27cm. -
I.S.B.N. 2.7654.0184.5 
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Du premier ouvrage, nous pouvons extraire : 

- ct VALEUR (§conomie politique) : 
LAGAUSIE, F. DE. - Les §changes in§gaux de temps de travail et 

1'inflation. - PARIS : Anthropos, 1978 
Voir aussi : monnaie, prix 

- £ MARX, Karl. Le capital : 

ROUBINE, I.-I. - Essais sur la th§orie de la valeur de Marx. - PARIS : 
F. Maspero, 1978 

- d MARX, : 

Marx, la valeur et 1'§conomie politique / DOSTALER, G. - PARIS : 
Anthropos 

- d OFFRE ET DEMANDE : 

Voir production 

- d PRODUCTION : 

Production de marchandises par des marchandises : pr§Iude d une 
critique de la th§orie §conomique / SRAFFA, P. - PARIS : Dunod. 

Du second ouvrage, nous pouvons extraire : 
\ 

- a THEORIE : 

Th§ories sur la plus-value : livre IV du "Capital". 3 : chapltres 
XIX a XXIV et annexes / MARX, K. - PARIS : Editions sociales. 

- a VALEUR (§conomie politique) : 

DOSTALER, G. - Valeur et prix : histoire d'un d§bat. - LPARIS] : F. 
Maspero ; LSaint Martin d'H§res] (Is6re) : Presses Universitaires de 
Grenoble ; Montr§al : Presses de l'Universit§ du Qu§bec, 1978. 

Voir aussi : ronnaie, offre et demande, prix. 
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Le dernier ouvrage prSsente une structure particuliSre, 
puisqu'il est divis§ par sujets et dispose d'un index de mots-cl§s. 

Dans cet index, nous retrouvons les mots-cl§s suivants : 

Mots-cl§s renvois indices 

Valeur (th§orie) 
Capital 
Capitalisme 
Equilibre §conomique 
Marx, Karl 
Marxisme 
Marxisme 
Monopoles 

Offre et demande 
Prix 
Productivit§ 
Utilit§ 

Economie politique 
Th§ories et lois §conomiques; 
Systdmes §conomiques 
Th§ories et lois §conomiques 
Oeuvres 

Systdmes philosophiques 

Th6ories et lois §conomiques 
Economie appliqu§e 
Essais et 6tudes 
Th§ories et lois Sconomiques 

330.14 
330.13 
330.43 
330.13 
335.41 
141.16 
335.51 
338.6 
330.13 
330.27 
330.92 
330.13 

En reprenant une § une ces r§f§rences, nous pouvons retenir les 
ouvrages suivants : 

330.14 THEORIE DE LA VALEUR 

* ABRAHAM-FROIS, G. BERREBI, Edrnond. ThSorie de la valeur des 
prix et de 1'accumulation. 1976. 388 p. 13x21,5. EC0N0MICA 

* BENETTI, Carlo. Valeur et r§partition. 1974. 158 p. 15,5x24. 
P.U.G. 

* CORNELISSEN, Ch. ThSorie de la valeur avec une r§futation 
des th§ories de Rodbertus, K. Marx, Stanley Jevons et Bohm-Bawerk. 
Fac. sim., LENOX 

* GLANSDORFF, Maxime. Les d§terminants de la th§orie g§n§rale 
de la valeur. Ses applications en esth§tique, en religion, en morale, en 
§conomie et en politique. 1966. 408 p. 16x24. Bruxelles, 4 (Sociologie 
g6n§rale, philo. soc.). 
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* NAVILLE, Pierre. Le nouveau Leviathan, 3. Le salaire 
socialiste (sur 1'histoire moderne des th§ories de la valeur et 
de la plus-value). 1970. 13x22. Anthropos (Sociologie et Travail). 

* SALAMA, Pierre. Sur la valeur. 1975. 256 p. 11x18. Maspero. 
(petite collection 158). 

330.13 THEORIES ET LOIS ECONOMIQUES 

* BANDT, Jacques de. La valeur §conomique du capital. 1973. 
162 p. 15x23. CUJAS. (IREP 2579). 

* BIET, Bernard. Th§orie contemporaine du profit. 1956. 302 p. 16x25. 
LITEC (Cahiers d'6conomie moderne). 

* GUILLAUME, Edouard. Quelques lois §conomiques fondamentales. 
1937. Baconnidre. 

* HAYEK, Friedrich August Von. Prix et production. 1975. 208 p. 
14x20. CALMANN-LEVY (Perspectives Sconomiques con.). 

* KAUDER, Emil. L'utilit§ marginale. 1973. 182 p. 10x17 DELARGE J.P. 

(Repdres) 
* KRELLE, Wilhem. Production, demande, prix, 1. Th§orie de la 

production. Th§orie de 1'utilit§. Trad. allemand. 1970, 384 p. 
i11. 15,5x24. GAUTHIER-VILLARS (Techniques §conomiques mod.). 

335.41 MARX ET ENGELS. OEUVRES 

* DOSTALER, Gilles. Marx, la valeur et 1'§conomie politique. 

Anthropos. 
* SCHMITT, Bernard. CENCINI, Alvaro. La pens§e de Karl Marx, 

Critique et synthdse, 1; La valeur. 1976. CASTELLA P. 

335.51 MARXISME 

* AMIN, Samir. La loi de la valeur et le mat§rialisme historique. 
1977. 114 p. 13,5x22. MINUIT (Grands Docuniants). 

Les rubriques non mentionn§es ci-dessus sont celles ou aucune 
r§f§rence ne nous a sembl§ pertinente. Nous avons omis volontairement 

de retenir les r§f§rences d§jd signal§es pr§c§demment. 
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C - RECHERCHE AUTOMATIQUE SUR BASE DE DONNEES BIBLIOGRAPHIQUES 

Disposant de 11accls au serveur T§l§syst§mes, nous avons 
interrog§ la base PASCAL, seule base de ce serveur susceptible de nous 
apporter quelques §l§ments de r§ponse. 

Le lexique du voisinage du mot valeur nous a permis d1identifier 
101 mots-cl§s commengant par valeur. Parmi eux, seuls six mots-cl§s 
sont susceptibles de nous int§resser : 

MOTS-CLES NOMBRE DE 
REFERENCE 

Valeur ECHANGE 1 
Valeur ECONOMIQUE 3 
Valeur INFORMATION 9 
Valeur INFORMATIVE 3 
Valeur TRAVAIL 2 
Valeur USAGE 7 

Association de tous 
les mots-cl§s par "OU" 24 

Un nombre aussi faible pourrait autoriser le listage de toutes 
les r§f§rences. De celles-ci, seules quatre r§f§rences ont §t§ 
retenues : 

-1- 1162962 C. PASCAL 
N0 : 79-8-0238049 
AU : MILLOT M. 
AF : C.C.I. -CENT. G. P0MPID0U, PARIS, FRA 
FT : VALEUR MARCHANDE CONTRE VALEUR 0'USAGE 
S0 : I.F.; CAN; DA. 1978; VOL. 9; N0 2-3; PP. 15-18; BIBL. 3 REF.; LOC. 

CSTB-1790351 (E. 363BIS) CNRS-15519 
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-2- 211717 C. PASCAL 
NO : 77-3-0212073 
AU : GIBBINS P. 
ET : USE-VALUE AND EXCHANGE-VALUE 
SO : THEORY AND DECIS. ; NETHERL. ; DA. 1976 :VOL. 7; NO 3; PP. 171-179; BIBL. 

3 REF.; LOC. CNRS-15019 

-3- 25893 C. PASCAL 
NO : 77-3-0026245 
AU : CHAILLOU J. 
AF : UNIV. PARIS-SUD, 91405 ORSAY 
FT : UNE THEORIE MATHEMATIQUE DE LA VALEUR-TRAVAIL 
SO : C.R. ACAD. SCI., A; FR.; DA. 1976; VOL. 283; NO 3; PP. 123-126; ABS. 

ANGL.; BIBL. 2 REF.; LOC. CNRS-116 A 

-4- 1959839 C. PASCAL 
NO : 81-3-0081091 
AU : CHAILLOU J. 
AF : UNIV. PARIS-SUD/ORSAY 91405/FRA 
FT : LfINDETERMINATION POSSIBLE DE LA VALEUR TRAVAIL ET DU TAUX DE 

PLUS-VALUE 
SO : REV. ECON. POLIT.; ISSN 0373-2630; FRA; DA. 1980; VOL. 90; NO 4; PP. 

481-488; BIBL. 11 REF.; LOC. CNRS-3479 

L'interrogation d 1'aide de mots-cl§s associ§s tels qu'ils 
ont §t§ d§finis lors de la recherche manuelle n'ont pas permis d1 isoler 
de nouvelles r§f§rences. En fait, ces mots-cl§s produisaient un 
bruit important d 11interrogation. 

MOTS-CLES Nbre de R§f§rence 

Capital 705 
Echanges 17 356 
Int§r@t 12 307 
Marx 197 
Productivit§ 3 797 
Travail 19 934 

L'association de tous ces mots-cl§s provoquera un d§bordement 
de fichiers utilisateurs (probablement plus de 50 000 r§f§rences : nous 
avons dQ proc§der par sous-groupes, les trois sous-groupes nous ont donn§ 
les nombres de r§f§rences suivants : 30 472, 29 691, 12 980). 
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L'association de ces mots-cl§s avec les mots-cl§s retenus 
autour du concept de valeur ne nous donne que huit r§f§rences dont une 
seule figure dans la liste de r§f§rences pertinentes signal§es pr§-
c§demment. Les autres r§f§rences sont sans int§r§t pour nous. 

Ces difficult§s de recherche sont dues en partie h la pr§cision 
du concept §tudi§ et d la difficult§ de 1'associer avec d1 autres concepts 
de fagon significative. Mais, surtout, les difficult§s proviennent des 
limites de la base de donn§es elles-m@mes du point de vue §conomique. 
Ces limites peuvent se r§sumer d : 

- la science §conomique n'est pas un secteur d part enti§re dans PASCAL 
(1'§conomie n'est consid§r§e que comme un sous-secteur de 11informa-
tique !) ; 

- il n'y a pas de th§saurus (codage libre). Ainsi, le lexique de "Marx +" 
est compos§ de 11 mots-cl§s, dont les 7 susceptibles de nous int§resser 
sont : MARX, MARXIEN, MARXISM, MARXISME, MARXIST, MARXISTE, MARXISTES. 
En outre, le sens des concepts est tr§s variable (voir valeur). 

D - COIMMENTAIRE ET SELECTION BIBLI06RAPHIQUE 

Les r§sultats de cette recherche bibliographique sont d la fois 
riches du point de vue th§orique dans la mesure oQ on a pu isoler 
les pi£ces mattresses de la connaissance §conomique sur la th§orie de 
la valeur ; et pauvres du point de vue de la forme, car si 11 on a pu 
effectivement isoler les ouvrages fondamentaux sur le sujet, on n'a 
isol§ que tr§s peu d'articles. 

La faute en revient d la m§diocrit§ des bases frangaises dis-
ponibles par T§I§syst§mes. II ne semble pas, a priori, que 1'utilisation 
d'autres serveurs frangais aboutissent d des r§sultats plus importants 
(la th§orie §conomique est n§glig§e par les bases de donn§es frangaises). 
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Nul doute que 11interrogation de ECONOMIC ABSTRACTS via Lookheed 
aurait §t§ plus riche. Nous n'avons pu, malheureusement, la faire. 

N§anmoins, les r§sultats, principalement de la recherche 
manuelle, sont riches. Comment s§lectionner un §chantillon significatif 
d'ouvrages ? Selon quels crit&res ? 

Le critdre que nous avons choisi est celui de la representation 
des diff§rents courants th§oriques. C'est le plus logique, bien qu1i1 
presente aussi 11inconv6nient de classification parfois arbitraire. 
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III - ANALYSE DE LA SELECTION 

Nous ne reviendrons pas sur les r§f§rences th§oriques B 
Karl MARX d§jd analys§es en introduction. Nous avons retenu 
trois grands courants : 

- le courant n§o-marxiste 
- le courant n§o-ricardien 
- les courants contemporains. 

Le cloisonnement entre ces diffSrents courants est loin d1@tre 
§tanche. Cette division rel§ve donc de la commodit§ de 1 'expos§ 

plutfit que de 1'opposition r§elle et profonde entre diff§rents auteurs. 
Certains, en effet, puisent gd et ld leur inspiration, recoupant des analyses 
issues de tel ou tel, critiquent d1autres auteurs qui, a priori, pourraient 
§tre associ§s d eux. NSanmoins, cette division permettra, malgr§ ses 
lacunes, de tracer un §tat probant de l'§tude de la th§orie de la 
valeur aujourd'hui. 

A - L'APPROCHE NEO-MARXISTE : Carlo BENETTI 

BENETTI, Carlo. Valeur et r6partition. 1974. 158 p. 15,5x24. P.U.G 
II s'agit ia d'un ouvrage original et appr§ci§ dans le domaine 

de la thdorie de la valeur dans la mesure oD i1 offre un tableau 
synoptique et critique des differentes formulations de la th§orie de 
la valeur depuis 1'§cole classique et n§o-classique jusqu'5 SRAFFA, 
en passant par la th6orie de la valeur-travail de K. MARX. 

Le chapitre I commence par poser le probldme §conomique du 
capitalisme : comment se d§termine la valeur d'§change des produits 
du travail lorsque les travailleurs n'ont pas le pouvoir sur la totalit§ 
de ces produits. II existe donc une articulation entre la valeur 
d1 §cb'ange et la formation des divers revenus composant le surproduit 
(profit, rente et int§r§t). 
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Carlo BENETTI §carte de son champ d'analyse la th§orie de 
11int§r@t car elle exige le passage par la monnaie. Pour la rente, 
c'est 1'analyse ricardienne qu1i1 retient pour son expos§. II 
la situe dans le cadre thSorique plus g§n§ral des prix de production. 
Carlo BENETTI d6montre que la d§termination de la rente implique celle 
du taux de profit, ce qui oblige 3 §laborer une th§orie de la rente en 
passant par la th§orie de la valeur-travai1 consid§r§e comme th§orie 
de la valeur d'§change. 

Ce point justifie le d§veloppement consacr§ dans la seconde 
section d 1'analyse classique de la valeur d'§change et du profit mais 
oD, par simplification, le surproduit est r§duit au seul profit. 

Carlo BENETTI expose la th§orie de Smith (la th§orie de la 
valeur-travail command§e) et la th§orie de Ricardo (la th§orie de la 
valeur-travail incorpor§e) pour conclure qu'aucune de ces th§ories 
classiques n'est satisfaisante. 

Dans le chapitre II, C. BENETTI s'attarde sur la thdorie de 
la productivit§ marginale. II montre que cette th§orie se constitue 
sur la base de la suppression de la notion de surproduit. De ce fait, 
i1 rejette la thdse selon laquelle la th§orie de la productivit§ 
marginale est la g§n§ralisation de la th§orie ricardienne de la rente 
foncidre, puisque cette rente foncidre est une partie du surproduit. 

C. BENETTI d§montre surtout que la productivit§ marginale des 
"facteurs" est ind§termin§e, car si le travail peut etre mesur§ par 
le temps de travail disponible, le capital est un ensemble de marchan-
dises h§t§rog§nes. II faut, par cons§quent, exprimer ces marchandises 
sous la forme de valeur d'§change pour que la notion de productivit§ margi-
nale ait un sens. Mais il reste que, suivant le taux de profit utilis§, 

on peut avoir plusieurs niveaux de capital. Et pour un niveau de 
capital donn§ (suivant le taux de profit), on peut avoir plusieurs 
niveaux de production. Donc, la productivit§ marginale est ind§ter-
min§e. 

C'est ld un point important pour ce qui nous pr§occupe (voir la 
synth£se de ce chapttre). 
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C. BENETTI, apr&s avoir discutd les reformulations de Wicksell 
et de Samuelson, puis la th§orie de la r§partition exprim§e en termes 
d'offre et de demande, aborde la th§orie desprix en termes d'offre et 
de demande. C'est ld, selon 1'auteur, un des piliers de la th§orie 
§conomique dominante. 

Dans la th§orie n§o-classique, prix et valeur d'§change sont 
synonymes. L'axiome le plus important est celui de A. Marshall.: 

"En r§gle g§n§rale, plus la p§riode consid§r§e est 
courte, plus nous devons tenir compte de 1'influence 
que la demande exerce sur la valeur ; plus la p§-
riode est longue, et plus importante sera 1'influence 
exerc§e par le coflt de production sur la valeur". 

Cependant, cet axiome est difficile d appliquer, car les 
coQts varient (§conomie d'§chelle et effet de substitution) et la 
structure n'est pas celle d'un march§ de concurrence pure et parfaite. 

Ces impasses de la th§orie de la productivit§ s'expliquent 
selon C. BENETTI par sa nature id§ologique. 

L'auteur revient, dans le chapttre III, sur le problSme des 
prix de production. II pose que les prix de production sont rationnels 
et que le systdme des prix a pour fonction d'assurer d la fois la distri-
bution des valeurs d'usage produites entre les diff§rentes branches 
conform§ment aux m§thodes de production adopt§es, et la distribution entre 
les capitalistes de la valeur d'§change (profit global) de telle sorte 
que le niveau du taux de profit soit le m§me dans toutes les branches 
(Cf. p. 99). 

Ainsi, les prix sont d§termin§s ct la fois par les m§thodes de 
production et par la norme de l'uniformit§ des taux de profit dans toutes 
les branches. C. BENETTI reprend ici une "lecture" de P. SRAFFA, tout 
en rappelant que ce dernier raisonne avec des conditions de production 
donn§es contrairement a D. RICARDO. C. BENETTI considSre que la th§orie 
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de P. SRAFFA constitue la base th§orique la plus solide pour la 
critique de la th§orie du capital vue sous 1'angle de la th§orie 
de la productivit§ marginale. 

Pourtant, avec le chapltre suivant, C. BENETTI considdre 
que la th§orie des prix de production n'explique pas comment se 
forme le surproduit capitaliste, m§me si elle n'ignore pas le conflit 
entre capitalistes et travailleurs. II faut donc compldter la th§orie 
des prix de production par la th§orie marxiste de la valeur et de la 
plus-value. C'est pourquoi 1'auteur r§§xamine le probldme de la 
transformation. II expose la solution de BORTKIEWICZ pour la con-
sid§rer comme §tant en rupture avec les hypoth§ses de Marx. Dans 
ce mouvement de recherche d'une nouvelle solution, la marchandise-
§talon de P. SRAFFA est §cart6e, car elle ne permet pas de rendre compte 
de la concurrence et du rapport de salariat. II faut donc retourner d 
K. Marx ! 

C'est ce que fait 1'auteur dans le chapltre V consacr§ d la 
th§orie marxiste de la valeur et de la plus-value. Et cela, pour, 
en d§finitive, apprendre que la recherche d'une solution au probldme 
de la transformation est le fruit d'une mauvaise interpr§tation 
de Marx, car : 

"la valeur et la plus-value n'ont pas seulement 
un statut positif, mais aussi, un statut critique" ! 
(p. 151) 

Quelle est donc la nature id§ologique d'une telle impasse ? 

B - APPROCHE NEO-RICARDIENNE 

1 - Piero SRAFFA 

Production de marchandises par des marchandises : pr§lude d une critique 
de la th§orie §conomique / SRAFFA, P. - PARIS : Dunod. 
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P. SRAFFA aborde le probl&me de la valeur d'un produit en 
critiquant d'embl§e la th§orie marginaliste de la production, et en 
se situant dans la tradition classique de Quesnay, Smith et Ricardo ; 
it considdre donc la production comme un processus dans lequel des 
marchandises de m@me nature constituent h la fois les moyens de 
production et les produits. Pour analyser le rapport entre le prix 
d'un produit, celui de ses moyens de production et le prix de 
n1importe quel autre prodult, 1'auteur utilise 1 "'§talon marchandise" 
qu'il fait jouer soit dans un systdme de production unique (production 
de chaque marchandise dans une branche s§par§e), soit dans un 
systdme de production conjointe (marchandises produites conjointement 
par une branche unique). 

C'est surtout d partir des notions de produit marginal et de cout 
marginal que P. SRAFFA attaque 1'approche marginaliste : ces notions ne 
peuvent, en effet, se concevoir qu'en tenant compte du changement qui 
intervient dans la production, soit au niveau de l'§chelle d'une 
branche, soit dans les proportions des facteurs de production. Or, 
1'argumentation de SRAFFA; ne s'occupe gudre du changement, qui prete 
souvent d des interpr§tations fallacieuses.de la production marginale. 

Lors de 1'§tude du mouvement des prix relatifs de deux 
marchandises, deux probldmes doivent etre r§solus. D'une part, on ne peut 
tenir compte uniquement des proportions existantes entre le travail 
et les moyens de production d 1'aide desquels ces marchandises sont 
respectivement produites : il faut §galement consid§rer les "proportions" 
avec lesquelles ces moyens eux-memes ont 6t§ produits, ainsi que les 
"proportions" avec lesquelles les moyens de production de ces moyens 
de production ont §t§ produits, et ainsi de suite ... 

En outre, les mouvements des prix relatifs de deux marchandises 
ne peuvent pas toujours etre clairement attribu£s aux fluctuations 
des prix de l'une ou de 1'autre marchandise : d'oO 11int§ret de 
d§terminer une marchandise-§talon dont la fluctuation du prix ne 
d§pendrait pas d'une in§galit§ dans la proportion entre le travail et 
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les moyens de production n§cessaires d cette marchandise. 

En prenant le cas d'une marchandise-§talon- composite, on 
s'apergoit qu'elle se compose des m§mes marchandises, combin§es 
dans les m§mes proportions que 1'ensemble de ses moyens de 
production : produit et moyens de production sont alors des quan-
tit6s de cette m§me marchandise composite. 

Dans un systdme de production unique, le syst&me §talon 
sera donc 1'ensemble d'6quations (ou de branches) prises dans les 
proportions qui produisent 1'§talon-marchandise : les diff§rentes 
marchandises §tant produites dans les proportions m§mes oQ elles 
entrent dans 1'ensemble des moyens de production, le pourcentage 
d'exc§dent de la quantit§ produite sur la quantit§ consomm§e dans 
la production est la m§me pour chaque marchandise. 

Les produits non fondamentaux dont le prix d§pend du prix 
de leurs moyens de production, mais non inversement ne trouvent 
pas leur place dans le syst£me-§talon. 

Le probldme se pose diff§remment s1i1 s'agit de d§terminer 
les prix de deux marchandises produites conjointement par une 
branche unique : dans ce cas, la branche de production n'est plus 
caract§ris§e par la marchandise qu'elle produit, mais par les 
proportions dans lesquelles elle utilise les diff§rentes marchan-
dises et par les proportions dans lesquelles elle les produit. 

II y aura donc red§fintion du systdme §talon et restructuration 
des §quations. 

2 - G. ABRAHAM-FROIS et E. BERREBI 

ABRAHAM-FROIS, Gilbert. BERREBI, Edmond. Th§orie de la valeur des 
prix et de 1'accumulation. 1976. 388 p. 13x21,5. Economica. 
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probl§matique. Les auteurs consacrent le premier chapttre d la pr§-
sentation de la th6orie de la valeur et des prix de production dans la 
th§orie marxiste. Ils s1attardent principalement sur le probl&me de 
la transformation de la valeur en prix de production et de la plus-
value en profit. I1s pr§sentent dans le d§tail, avec un langage 
math§matique nouveau, les Squations de Marx, la solution de Bortkiewicz 
et la d§fense du systdme de Marx, en recourant au th§or§me marxien 
fondamental de OKISHIO-MORISHIMA. Mais ils concluent que ce th§or§me 

"n'assure §videmment pas la transformation 
en valeurs et prix de production". 

Les chapltres II et III sont consacr§s ci la d§termination des 
prix de production. les auteurs proposent une lecture de 1'ouvrage 
de Piero SRAFFA : "Production de marchandises par des marchandises" 
(voir ci-dessus). En outre, ils proposent une explication d'une part, 
de la structure mathdmatique sous-jacente, d1autre part, de 1 'hypoth£se 
des rendements constants. I1s nous rappellent ainsi pourquoi et 
comment construire la marchandise-§talon composite. 

Exprimer le prix d'une marchandise au moyen d'une autre, simple, 
nous laisserait en cas de fluctuation, devant une incertitude grave : 

- est-ce le prix de la marchandise §tudi§e qui varie ? 
OU 
- est-ce le prix de la marchandise-§talon qui est instable ? 

II faut donc trouver un §talon capable d'isoler les mouvements 
de prix de n1importe quel produit. La r§ponse est donn6e par la 
marchandise-composite qui comprend toutes les marchandises fondamentales 
en proportion Squivalente d leurs productions et d leurs utilisateurs 
comme facteur de production. 

Puis, les auteurs abandonnent le cadre d'analyse d'un systdme 
de branches d produit unique et capital circulant, au profit d'un syst§me 
d branches complexes d produits multiples avec existence de capital fixe 
et de capital circulant. I1s r§interpretent alors le mod§le de VON-NEUMANN 

(mod§le de croissance §conomique sans progr§s technique). Ce moddle 
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se distingue du systdme de SRAFFA dans la mesure ou le travail n'y est 
pas pris en consid§ration comme moyen de production de marchandise. 
G. ABRAHAM-FROIS et E. BERREBI Slargissent alors la port§e du mod§le 
de VON-NEUMANN en introduisant le travail et d§montrent que le mod£le 
possdde un systdme de prix d'§quilibre. L'int§r@t de cette pr§sen-
tation r§side dans la similitude d§montr§e entre Ie mod§le de SRAFFA 
et celui de VON-NEUMANN. 

Le chapttre IV est consacr§ d la croissance homoth§tique 
et d la dualit§. II est de nature purement mathSmatique. Au regard 
de notre probl§matique, il convient de ne retenir que la d§monstration 
de ce que le mod§le de VON-NEUMANN ignore tout conflit dans le partage 
du surplus. Celui-ci est suppos§ r§investi int§gralement. 

Le probl§me du conflit est r§introduit au chapttre V. II 
concerne les travailleurs, les capitalistes et les propri§taires 
de ressources naturelles. II porte d la fois sur le partage du 
surplus et son utilisation. Les choix dans la r§partition du Revenu 
National et dans 1'utilisation du Produit National ne peuvent etre 
faits de fagon ind§pendante. II y a en effet un lien entre taux de 
profit et taux de croissance. Pour avoir un taux de profit positif, 
il faut que les travailleurs soient exploit§s (th§or§me marxien fonda-
mental : T.M.F.), mais aussi, que les marchandises se vendent'pour 
permettre la r§alisation de la plus-value. 

Cependant, les auteurs d§montrent que le taux de profit peut 
augmenter d la suite d'un changement de technique avec une diminution 
du niveau de la consommation, mais un niveau de salaire fixe. 

Enfin, le dernier chapitre montre que la transformation est 
assur§e d6s lors que les capitalistes accumulent la totalit§ de la 
plus-value. Le taux de profit moyen du syst£me est d§termin§ non pas, 
comme Marx 1'assurait, d partir des conditions de la production de la 
marchandise "moyenne", mais d partir des conditions de production de la 
marchandise-§talon (p. 307). II faut donc que les capitalistes 
accumulent la totalit§ de la plus-value et que tous les secteurs 
crotssent au m@me taux. 
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C - APPROCHES COMTEMPORAINES 

1 - M. MORISHIMA et 6. CATEPHORES 

Morishima, M. CATEPHORES, G. Valeur, exploitation et croissance. 
1980. Economica. 

Du fait de sa parution tr§s r§cente, cet ouvrage n'est pas 
apparu dans notre recherche bibliographique, mais dans le catalogue 
des nouveaut§s de l'§diteur. Compte tenu de son importance, il est 
toutefois apparu n§cessaire d'en faire 1'analyse ici. 

Cet ouvrage est consacr§ h 1'analyse critique et formalis§e 
de la th§orie §conomique de K. Marx. Comme la plupart des travaux 
th§oriques de ces derni§res ann§es consacr§s d 1'§conomie de Marx, 
le th§me central dans "Valeur, exploitation et croissance" est le 
probl§me de la transformation des valeurs en prix de production. 
II s'agit ld d'un th§me ancien, qui a d§jd §t§ §voqu§ du vivant d1Engels 
et pour lequel plusieurs g§n§rations d'§conomistes ont essay§ d'en 
percer le myst&re, ou, du moins, d'expliquer 1'origine de 1'erreur de 
Marx pour pouvoir apporter une correction §ventuelle pour assurer ce 
passage. 

MORISHIMA et CATAPHORES semblent dans ce domaine apporter une 
contribution d§cisive. I1s d§montrent que la transformation est un 
processus purement logique et non pas historique. Le processus logique 
est, lui-m§me, s§quentiel, mais Marx - et c'est ld son "erreur" - s'est 
arr@t§ d la premidre it§ration. Or, si on poursuit les it§rations 
jusqu'au bout, on obtient des prix de production ind§pendants des valeurs. 

Apr§s cette premi§re d§couverte, les auteurs proposent une 
nouvelle formulation de la th§orie de la valeur en distinguant les 
v§ritables valeurs et les valeurs effectives. 

Ces deux notions ne sont pas identiques en raison de 1'existence 
de production jointes et d'une multiplicit§ des processus de formation. 
La quantit§ de travail est plus petite dans des productions jointes 
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que dans la somme des productions consid§r§es comem indSpendantes. 
Les vSritables valeurs s'appliquent au travail minimum dans ce cas. 

Nous reviendrons ult§rieurement sur 11importance de cette 
analyse du point de vue de 1'§tude de la valeur Sconomique de 
11information. 

2 - M. MILLOT 

MILLOT, M. Valeur marchande contre valeur d'usage. 1978. I.F. ; 
vol. 9 ; N° 2-3 ; pp. 15-18. 

Cet article a §t§ retenu a priori dans la s§lection issue de la 
base PASCAL. II a §t§ command§ par le biais de INFORMASCIENCE. II 
peut §tre consid§r§ comme non pertinent par rapport d notre pr§occupation. 

II aborde en effet le probldme du consum§risme et les 
critiques consumSristes de la domination du consommateur par le producteur 
en reprenant - sans les citer - les th&mes de Baudillard (Critique 
de l'§conomie politique du signe), de Marc GUILLAUME (le Capital et 
son double) et de J.K. GALBRAITH (L'6re de 1'opulence). II explique 
ainsi 1'§chec d'un grand nombre d'entreprises par leur ignorance des 
usagers. 

Ce type de bruit est significatif de la faiblesse des bases 
de donn§es non sp§cialis§es en mati£re de Sciences §conomiques. 
Mots-cl§s et titres ne suffisent pas toujours & r§duire notablement 
le bruit sans pour cela atteindre un niveau de silence intol§rable. 
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D - SYNTHESE * 
t 

La d§monstration par Carlo BENETTI de la productivit§ 
marginale desfacteurs est importante au regard de notre probI§matique : 
valeur §conomique de 11information. En effet, dans la conception 
n§o-classique, il semble logique de partir de 1'hypothSse que la valeur 
de 11information est d§termin§e par les gains suppl§mentaires qu'une 
nouvelle information (une information suppl§mentaire) fait naltre. 
II faudrait donc se demander s'il est possible de d§terminer la produc-
tivit§ marginale d'une quantit§ ,donn§e d'information. Cela supposerait 
que l'on s1interroge sur la nature de cette information. L1 information 
est-elle une marchandise simple ou n'est-elle pas plutdt un rapport 
social, c'est-d-dire, un rapport de pouvoir ? Dans ce dernier cas, 
11information n'est-elle pas plutfit une fdrme particuli£re de capital, 
qui rel£verait alors d'une analyse marxiste ? 

En tout cas, 11information n'est pas une marchandise comme 
~ une autre et il semble difficile de la faire entrer dans le carcan 

de 1'§talon-marchandise de Piero SRAFFA. D'autant que les critSres 
de production de 1'information sont §minemment variables. Quels 
rapports marchands peut-on §tablir entre le film amateur de l'assas-
sinat du Pr§sident KENNEDY et le temps §quivalent d'information t§l§-
vis§e ? En outre, il semble d§licat de prendre en compte les §carts 
technologiques importants de media pouvant aboutir S des r§sultats 
identiques. 

On peut, sensiblement, faire les m§mes remarques d propos des 
approches de G. ABRAHAM-FROIS et E. BERREBI, sauf lorsqu1i1s d§montrent 
que le taux de profit peut augmenter d la suite d'un changement de 
technique avec une diminution du niveau de la consommation, mais un 
niveau de salaire fixe. Encore faudrait-il pouvoir d§finir un niveau 
de consommation de 1'information. On ne peut sans doute pas, en ce 
domaine, se limiter d des critSres quantitatifs. 

La distinction entre v§ritables valeurs et valeurs effectives 
de M. MORISHIMA et G. CATEPHORES semble beaucoup plus importante. 

Du point de vue de la valeur §conomique de 1'information, 



- 28 -

cette notion de v§ritable valeur paratt §tre d'une importance 
capitale, car 11information peut §tre un produit joint. Elle 
est dans ce cas li§e d l'activit§ sociale de 1'organisation. 
Une entreprise ou un gouvernement, pour §clairer sa d§cision 
ou §tayer son pouvoir, recherche de 11information. L'importance 
d'organismes comme 1'Agence France-Presse, 1'Institut National 
de Statistiques et Etudes Economiques pour la France, de Hachette 
et Europe N°1 pour la Soci§t§ Matra (qui contrdle Sgalement le 
secteur des satellites de T§l§communications) en sont, parmi 
beaucoup d'autres, le t§moignage actuel. Ces agents peuvent 
revendre tout ou partie de 1 'information collect§e pour le.urs 
propres besoins (Cf. LOCKHEED), bien que cette information leur ait 
d§jd servi et ait d§jd §t§ amortie. C'est ld une source substantielle 
de profits imm§diats et le moyen, p-our 1'entreprise, de cqntrdler ce secteur strat§ 
pour mettre en vente sur le march§, en plus de son produit principal, /gique 

11information sur sa production. 

Le probldme est d§s lors de savoir si le prix de 11information 
correspond d la v§ritable valeur ou d la valeur effective telle qu'elle 
r§sulterait d'une absence de produit joint ? Dans la logique de 
maximation du profit qu'on attribue au capitalisme, il est difficile 
d'accepter la th§orie de la v§ritable valeur qui refldte, elle, une seule 
logique de minimisation des coQts. 

Pour terminer, 1'article de M. MILLOT, bien qu'en dehors 
de notre probl§matique, nous pose indirectement certaines 
questions. Son expos§, bien qu'appuy§ par des r§f§rences d des 
biens pr§cis (appareils photographiques, lave-linge, etc...) peut etre 
§largi pour s'appliquer ensuite au probl§me de 1'offre et de la demande 
d1information. D§s lors, il serait int§ressant de se demander si, dans 
ce cas pr§cis, la valeur marchande domine la valeur d'usage, et selon 
quel proc§s ? La mise en oeuvre de cette probl§matique pourrait suivre 
la structure adopt§e dans 1'article r§f§rence : 
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* existe-t-il un marketing de 11information ? 
* si oui, quels sont ses concepts-cl§s et ses arguments de vente ? 
* quels sont les moyens d'§valuation de la qualit§ de 11information 

du point de vue de 1'offre et du point de vue de 1'usager ? 

* une §tude du march§ de 1'information a-t-elle un sens ? 
* les informations offertes ne sont-elles que des informations qui se 

vendent ? 

*** 
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CONCLUSION 

L1 §tude de la valeur Sconomique de l'1 information est un domaine en-
core largement vierge. Aucun des auteurs consult§s n'aborde directement 
ce probldme. A 1'inverse, on peut trouver des §l§ments d'information 
int§ressants susceptibles d'§tayer tel ou tel aspect de la question en 
consultant certains travaux plus g§n§raux sur le probldme de 11information 
et de la communication (Cf. certaines @tudes parues dans ASLIB PROCEEDINGS, 
ou les travaux de PORAT aux Etats-Unis ou de MATTELART en France). 
N§anmoins, il reste d lier th§oriquement ces §l§ments entre eux pour leur 
donner une signification du point de vue de la Science §conomique. 

*** 
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